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L E T T R E  D E  M O N S / E F R  LE  
Duc(iElpernon a MepeursAtt ParUmeitt 

Ac EouTdeaux у dutrente'-vniepne '■
d e »Ж агс 1649.

e s s i e v r s

■ t  ■»

La confid'eration quci^ay 
у ... . pour le Parlemcnt &  pour 
la ville de Bourdeaux, ^  Je defirde confer- 
uer la tranquilite de cette Prouince , m ô  
bilge ( auanc que de prendre autre refolu- 
tion ); a vails prier de m eclaircir de vos in­
tentions. Vdps auez recherche des vnions 
extraordinaires, &c anez pris &  fait prendre 
les armes a Bourdeaux  ̂Ci e’eft pour le fer- 
uice du Roy &  de la Reyne Regente , ces 
peines font inunles : vous n auez point 
d ennemis, il n>y a perfonne quifoic plus 
cltroitement engage dans ces interefts que 
ie le Xuiŝ  ^  que ie defire у eftre joint aueq ■ j
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(ousL. Si Гой$ pretexcc du bien public on 

veuc choqucr I’authoritc de la Reyiie Rc- 
gence , ces vnions ne peuuenc cftre que 
preiudiciables au femice du Roy bc au bien 
de l’Eftac: le vous fupplie, M ESSIEVRS, 
puis que TafFaire touche le repos dc cette 
Prouirice , ou vous iVignorez pas I’authorb 
te que Ic Roy m*a conlee , de me faire fga- 
uoirpar vne claire explication de vos fen- 
timcns touchant le feruice de leurs Ma)e- 
ftezj'fi ic me dois garder de Vous, comme 
de gensarmez.contrcla ReyneRcgente, ou 
continuer a me dire, comme ic le defirepaf. 
fi.0nnemcntj

MJESSIEVRS,

Voftrebicn bumble fcniitcur 
L e D yc o’Espskmon.

Ac Са4Шас, ce ji.
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l e t t r e  b e  m e s s i e v r s  d v
P  arlement у du deuxiefme Auril i6^g. port ant 
rejponfe d cede de Udon/ieurle Внеd*Ejpernon»

Tres-honorc S E IG  N E V R ,

A Cournaiamaismanqueavouste- 
moignerpar toils Ics raoyens quiluy 
ont efte poffibles, la confideradon 
qu’ellc a pourvoftre perfonne, & a 
toufiours fait voir combien cllc defi- 
roit entretenir aucc vous vne bonne 
corrcfpondance, apres quoy die n’a 

pu que fc trouuer extremement furprife,dc voir par cellc 
quilVous a picunous cferircjlesdoutesqueVousfem* 
blez faire dc noftre fidelitc poor le feruice du Royj C’eft 
leplus fenfiblercprochequi puifleeftre fait a vne Cora- 
pagnie, qui n ayatd'autrc authoriteque ccIlequiJuy eft 
communiqu^e par Sa M ajeft^a conferueiufqucs^prc- 
fentj &:confcrycra toufioursccttc gloire inuiolable, de 
a’auoiriaraaiseu dc mouucmensque pourkferuice de 
fon Maiftre: Et certescet auantageJuy eft fi cher, qu’eri- 
corequ il vousfoit cognuquklle nedoit rcndrecompte 
qu au Roy defcsaiftions & defes intentions 5,die auroit 
bcaucoupde regret fi elk auoitdonn^ queJque raifon^ 
ou mefmcquelquepretextej.non feulcmcnt a Vous^mais 
au moindre des fubjets du Roy dc pouuoir foub^onner
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^  V 6
fafidelite. Qi^andil vouspIaira defairereHcxionfurl’cC* 
clairciflementquevousnousdemandcz parla voftre, de 
nos intentions pour Ic feruiec du Roy & de la Reyne 
Regentc fa Merc, Nous nous promettons que vousiuge- 
jezqu'acctte demande, qui ne nouspouuoiteftrefaitc 
fans nous bleflcr, vous eulliez trouue la rcfponfe chez 
vous-mefmes, qui ayant efte fi fouucnt parmy nous,n’y 
aueziamais ricn remarque,quincrefpiralf aucG ardcur 
Icfcruice deLeursMajeftoz. Nous en auons,toufiours 
faitjSc enferonstoufiours vneprofeflionfipubliquejquc 
,cc nc fera iamais vne queftion doutcufc : Et nous nc 
croyonspas aafli que le feruice du R o y , & ccluy dc la 
Reync fa MerCjqui font deux chofes aufli vnies dans nos 
coeurs 5 qu’ellcs le font dans dies- tticfmes, puiiTent eftre 
dcsinterefts feparez, quoy qu’il fcmble que voftre Let- 
trey mettequclquedillindion. - Nous fommcsencore 
plus eftonnez de ce que vous marquez defirer d’eftre in- 
forme desraifons qui ont oblige cette ville, qui vous de- 
uoit eftre ft chereja fereiinirpourfongerafaeonferua- 
tion, dans Textremitc ou vousTauezvouluc reduire, par 
dcsimprcflions qui doiuent eftre bienfortes, puis qu’el- 
les vous obligentd’agir contre vos inclinationSj&contre 
vosinterefts. C’cft vnevnion que nous n’auons pas re- 
cherchee , nous auons au contraire employe tous nos 
foins pour en ofter la caufe, qui n’cft autre que le mal- 
heur commun dont elle fc trouue enuironnee paries 
troupes qui I’affiegent de routes parts, 6c par lexeraplc 
qui la touche aufti iuftement de compaftion que dc 
i:rainte,desvilles fesvoifincs6c fes filleulcs, dont die
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voidlcs Bourgeois errans&dcroIcZjtrouucr а peine vnc f
retraite afleuree dans fon fein, come dc leur Merc com­
mune,& oil elle entend tous Ics iours d eux cette plainte,
■quecert a fa confideration qu’ils ont rcceu de vous cc 
traitement: Cette veritable caufedes iuftes efforts (juc ' 
fait cette ville, pour fe mettre cn eftat d’euiter de pareils 
mal-heurs vous eft fi cognucjque nous necroyons pas 
qne vous foyez, rant foit peu perfuade, ny que vous aycz 
eipere dc pouuoirperfuader a perfonne quelaCour, &c 
nonpasvnc fi rudenccertite ait mis lesarmes a la main 
de nos Bourgeois. Si vous en auiez quelqueimpreflion, 
nous vous pricrions encore de vous rcflouuenir, que fur 
diuers aduis qu*on donnoit a cette ville des deffeins for- 
mez contre fa feurete, & contre fon repos, qui ne fe font 
trouuez que trop veritables, contre les fentimens que 
Vous f^auez que nous cn auions alors 3 nous creufmes 
qu’vn des moyens ks plus propres pour diffiper les ap- 
prchcnfionsdcs peuples,quoyque nous les iugeaffions 

^affez vaincs,eftoitde fairejouir cette ville du priuilege 
quele feu Roy dc trcs^gloricurc memoirc luy auoit ac- 
€orde fur nos Remonftranccs en bicn moindre occa- 
fion, qui cftoitd’en cfloigner a dix licueslestroupcsdes 
gens de guerre. Ce.moycn,.& quelques autres ay ant 
effe propofez, la Goyr vqus rendit cette deference de, 
croire qu’ellc ne Ic dcuoit deliberer qu aucc vous. у ous 
fuftes inuite d entrer au Palais 3 quoy que vous fufliez 
pleinement informe de la rriatiere qui s'y deupit traiiffer, 

que vous fgachiez iulqucs au dernier poind les droid,s 
devoftre charge, vous у vinftcs,,& rompiftes a la qua-



Ч .•< л . triefmc voix la deliberation qu il vous euft eftefacilc dc 
preuenir par vne feulc parole, en nous faifant elperer que 
vous fericz retirer Ics troupes. Nous vous cn tclmoi- 
gnamesnoftre douleur, &:Jedcfird Vncparfaiterciinion 
parTenuoy deMeffieursIesPrefidcns& Confeillers qui 
allercnt traider aucc vous fur cc fujet,& quifurent char- 
gcz de vous fairc entendre que nos Regiftres eftoient 
pleins dc parciiles deliberations tenues cn prcfencc dc 
Mcfficursvosprcdccefleurs. Surcepoindvouspartiftes 
foudaincment dc la ville, Ы. la Cour vous tefmoigna que 
^ansl’entiere confiancequ’elle a en voftre afFcdion au 
fcruicc du Royj& aubicn de cettc Prouinccjellc iVeftoit 
pas capable de la foub^onner, Ellc n'auoit pris aucun 
ombrage de cc qui auoit donne tant de crainte a nos ha- 

;,bitans, dcs reparationSjSc pronifions extraordinaires qui 
s\dloicnt faites au Chafteau T  rorapette, dc Thabitatiori 
que vous у auicz prife contre voftre eoufturae j du ren- 
forcetnent de la garnifon & augmentation des munitios 
de tan tde canons rcmoniez3& qui plus eft pointezcon|j 
trelavi'ilc, du depart foudain dc Madame la Duchefle 
d’EfpcriAon qui eft oft encore malade, & dc tant d autres 
ordr'es que voias auiez donnez de routes parts fans Ics co- 
rauniquer Д la Cour. Ellcfncvoulutpas encorcentreren 
deffiahcc de cc depart inopifi^ j de voir pen apres degar- 
nirvosmaifonSjSccrnporter tous Ics meublcsjcomme 
fi vous rcnonciez a reueniriamaisj non pas mefmes d’ap- 
prendre que de nuid par voftre ordte on aUoit fouft rait 
le i canons qUi eftoient aii Chafteau du _Ha qu-pn
aUditTaifi la Citadellc deBparg : Mais les peuplcs ien

allar-



Ы Ь гтёгета cepoindquenousnepcurmesnyncdeuf,'^ ^  ^ 
mcsJcurrefuferquclqucfatisfadion.-IIfallutenuoycrdcs
Commiflairesau Chafteau duHa^qucvous f^aucz eftre 
eher a nos habitans, q^oyquece foit vnc place qui ne 
vous puiiTe donncr de jaloufie, puis qu clle eft fans aucu- 
nedeffence. Ilfut encore ncceflaircde donncr TArrcft 
dercfloigncmentdesgens de guerre a dixiicucs. Nous 
’Douuons direque ce futa vousque nous Ic donafmcs, 

non pas a cux, puis que nous к  furfifmcs a voftre con- 
'idcration mcrmesnousmirmes eneftatde к  Jaifler 
anseffcd, qui eft le dernier poind de condefcendancc 
)u puiiTe after vne Cour fouucraine. Nousfifmcs plu s, 
lous enuoyafmes deux Commiftairespour traider auec 
î ous dans voftre maifon de Cadillac pour vous fairef^a- 
uoir ceite refolution, Sc vous dcmandcr que cefut a vous 
quelepcuplc cutt Tobligation de Teloigncment de vos 
troupes; Vous receuftes nos CommiiTaires dans cet cf- '
pritd’vnion que vous nous auez fi fouuent promis, 8c 

♦ quenousauons fi foigneufement cultiue. Vouskurac- 
cordaftes cet eloignement des gens de guerre, 8c defira- 
tesdela Cour que fon Arreft ne paruft pas, quelle em- 
pefehat la garde des portes que demadoict ks habitans,
& en troiriemeIieu,quklkfitremettre к  chaftcau du Ha 
cn fon premier eftat,fans propofer de voftre part к  refta- 
bliikment des canons cnieuez. Aufti toft apreskur re­
lour ks deux premiers points furent accordez; Etpour- 
ce qu’alakcodefois quelcs CommiiTaires afterent vous 
rctrouuer,vous marquaftes que cettc garde du Chaftcau 
duHa,quoyque faitc fous ks ordres dcslurats, vous

3 ‘S



л V ч % & foit peine, qu’on auoit trop diffcre a jc rendrc, a 
vous rcfpondrcladcflusjpour faireceder toutcs conft-. 
derations au defir de la Paix, Sc au bicn duferuiccdu 
R oy , cc Chafteau fut rcmis incontinent. Ce qui s’eft 
paiTedepuisadetrompetous ceux qui auoicntcrcu que 
cc mefehant Chafteau eftoit la raifon dc la defeente ft 
prccipitec devoUroupcs. Ona veu quecc n’cftoit pas 
pourcela que vous auiei. efte a Bazas ,ой vous f^auez 
les chofesqui ГеГопграАГёсз. Q^evouseftes depuisve- 
nu aLibourne. Ciuc vous у auczdcfarmclcs Habitans^ 
efcarte les Bourgeois, Sc ietteles fondemens des nou- 
uellcs fortifications, 6c d’vne Citadcllc qui s’efleuefur 
les ruines d’VncEglifeScd’vnHofpital. Ce fut cnce lieu 
qu’vndenosHuiflicrs cftantallefignifier vn Arrcft fut 
craprifonne' parvoftre ordre; 5c depuisvosTroupes ap- 
prochecs de toutcs parts ont inuefti cette Villc. Nous 
aurions donebeaueoup dc fujet devouloir eftre eclair-  ̂
cisdeees chofes, fi vous n auiez trop ouuertement cx- 
pliquc voftre intention. La Maifon dc celuy des Con- 
feillers,qui auoit commande au Chafteau D uha, a efte 
rauagee parvn logemcnt de Soldats, qui a violc I'au- 
thoritedesOrdonnanccs Royaux , qui exemptent nos 
Maifonsde la Villc 6c dc la campagne, vous auez fait 
faifir le Chafteau de Lengoiran , appartenant a celuy 
de Mefticurs les Prcfidens,quiaftifta аГНойеЫсУШе 
a cette deliberation des ordres que nous auons f^cunc 
vous auoir pas efte agreable.-Vous auez faifi Ic Moulin 
du Cifon, vne des pieces les plus ncceflaires a la fubfi- 
Aanee de cette villeji arreft e la defeente des viuresji



g^cs ordrcs,& deftournc les routes dcs Couriers wdE-' ^  ^
naires:Et enfin celuy quicommandefousvous dans le 
ChaftcauTrompcttc,nous a faitcogiioiftre coucjceqtic 
peutentreprendre vne Citadcllefurla lufticcfeuyerainie 
du Roy Э ft s’cft foraialifc dcce que laCduricnuoyoit 
des Commiflairesdans vnFaux-bourgjil les aimenacez 
d’vne voice de canion,&reduifantfes menaces a des cf- 
fets encore plus crimincis, illes.aarreftez paflant fous les 
muraillcs de la Place, il leuradit hautementqu’ilferoit 
tirer fur eux: be en effet, il fut lafehe grand nombre de 
moufquetadcs^ Cette occafion oiilcspeuplcs,nepcurcr^ 
fouffrir de voir Tauthorite du Roy fi outrageuferajcnt 
violec en la perfonne dcsConfcillers de la CGur,raic-ton- 
te cette Ville en trouble, 6c fonfalut en peril; Ce font la 
Jes vcritables caufes de nos efmotions be dc nosplaintcs, 
caufes fi publiques que perfonne n a ftijet d’en dcidan - 
dcr d’e'clairciffement j Et tous ceux qui iugeront ( com- 
me il nefe peut iugerautrement) que le feruicc dc leurs 
Majeftez cnl’cftat prefcntconfiftoitamaintcnirlaPro- 
uince en paixj 8c qui verront dans la fuittc de cc procede, 
que npusauonsfait toutcequinous eftoitpofiiblcpour 
venir^boutdcce dclTcinjdedderont aifementj qui de'' 
nous a trouble le repos despcuplcs^ Scquice faifantacu 
plus de confidcration pourlc fcruice du Roy. Nous fou- 
haittons pourtantjdanslapaflionquc nous auonspour 
le falut de cette Ville, Sc pour le repos dc cc Rcflbrc (i 
ncceflairc au bien dc TEftatjque la chofc paCfe encore 
pour inccrtainc, 8c nc dclirons rien tant au mondc^ ft- 
non que yous veuiHiez prendre le delfcin dc refoudr^

;i!'
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plcinemcnt cctte difficulte par cc prompt & cfficace 
moyctijqui nc depend que de vous,& de voftre afFedion 
pqur cette Prouince. Q ^ n d  vous rendreza Bourdcaux 
fa premiere paix cn efloignant les gens de guerre, quand 
vouduy'rem'ettrez la libertede fa fubfiftance, en remet- 
tant leMoulin duCiron,laCitadelledeBourg, &tout 
le refte au premier eftat, failant edfer Ics fortifications 
de Libourncj&defmolir cequi cfibaftyiufques apre- 
ient, lesarmes tomberont des mains de cette Villeauec 
grand plaifir ,3c vous verrez dairement qu’elle ne les a 
prifes qu’auec peine pour fe defFcndre, 3c par mefmc 
moyen vous remettrez cn libertc les inclinations que 
nous conferuonstoufiours a demeurer,

Tres honnore SEIG N EV R,

Vos biens humbles fcrukcurs, 
Les Gens tenans la Cour dc 
Parlement dc Bourdeaux.

Signe, D E  L A  R O C H E .

Efcrit a Bourdeaux cn Parlement les 
Chambres aflemblees, le fecond 
Avril 1 6 4 9 .


